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t:rio, écrit: terre Ott n' appréciera l'effet, surtout pour le service d- far .
X. P. Irving a un boeuf qui est à l'engrais à l'étable depuis cheuses. Il importe, au moment du roulage, de ramasser les

100 jours. Lorsque l'anim , est entré dar4 l'écurie, il pe.ait 1, pierres et tout ce qui pourrait nuire ai. bon fonctionnement des
570 lhs. Après un traitermeut de 40joutrs, il avait atteint le poids faucheuses.
de 1826 lbs, et s l'expiration dso 100 jours, il pedait 2,120 Ibs
ce qui lai fai-ait une augmentation de i ibas par jour ou un tout RECETTES
de 550 l'os. Peudqnt ].s qannrante premiers jours, l'augmentation
de poids a été de 6 l'bs par jour. Moyen darrater un oheval 4ut prand le mords aux dents,

Le bouf eet un.Durham pair sa-ne. élevé par M. Carrick, près
de Gai', acheté par M. J Craig, à Zorra Et, et vendu à son Un moyen inf.illible pour arréier un cheval qui prend la
propriétaire octuel pour étre engraié. mords aux 1dnts , lisns.noua dans la Gazette des Canpagnes

M. Irving prnse qu'en contin inait dei nturrir cet animal jus- de Paris, est de l'av'engler, oit de lui couvrir la tête et les yeux

qu'à No l prochain, il pnt le faire pueer 3,000 lbs et plus, vu avec une étoffe qnelconque.
qu'il n'est Agé que dit trois ant et qu'il est de grande taille. On r. conte qu ily a quelques mos, à MontreuP, un cheval

3L. Irving est aussi A engraisser an autre beof qu'il n neh té attelé à une tapiss>ièr.' descénlti; ventre à terre un chemin très.
d'n M. S. Wilson, de Dumaufrie.s aid. qui pesait 1,470 libs lors déchve et allait se briser contre lu premier obstacle, lorsqu'un
qu'il l' -cheté. Aujo .rd'hui.:iprè 120 jours dé bonne nourriture, homme, qui le voyait venir, quitta sa blous, l'agita vivement au.
ce boataf pùl. 2.050 lbs, ce qni indique une augmentation de 5 devant du cheval, pul.' aiu miioment oh il s'approzh:'t la l111 jeta
ibs par jour. Cet animal est gé de cinq an, et par n:aséque sur la tte en l'aveIuglant. Le cheval saarréta net,
n'engrai.me pas »ussi . ite quel l'autre. On pourrait adapter itn h arnais in voile mobil. plié sur 'a

tète, qu'on pnurrait déroflder n'a moy.n di'>un ressort et coller
Fertilité d Manitoba.-Les étnlali;.sements des Mennonites au sur les yeux du cheval lor-qn'il s'emporte.

fannitoba comprennent 25 petits viiIatges, renfrernant 475 fil-
mille avec un nombre total de 2567 personnes. Ils ont récolté Nottoyage des flanelles.
l'an dernier, suair une étendue Ie 836 acres, 55,058 buisseaux d.
blé, 8,969 boiseaux d'orge, 2783 boisseaux d'avine, et 9649 Lee flanelles se retrécissent bien soureut quand on les fait la-
minois de patates. Comme on le voit les terres du Manitoba ver: voici un moyen fort a.imsplu pour obvier à cet inconveni-
sont fertiles. ent: on fait tremper les flanelles dans un bain msinten.u tiède

- On remarque que- les arbres commencent A bourgeonner, devant un feu doux; ce bain devra ôtre composé d'autant de
dit le Métis do Manitobra du 21 février ; l'autre jour un grius fois trois pintes d'eau de rivières, et 1 once d'ammoniaque (alea.
oiseau de proie décrivait lentement dans les airs s.ts grands li volatil) qu'il y aura de pièce (gilets on caleons). à b!lanhir.
cercles avant de >'abattra sur quo'qlett ,auvre poule que le beau On savonne ensuite dans li nmiem enn alcaline, comme l'on fait:
temps avait attirées loin de l'ombr.: protectrice du pouliaillur. Et pour un savonnage ordinaire, partie par partie, de manière à pas
dire après cela que l'hiver est une saison Irolde au Manitoba ser en revue tous les points de l'étoffe, endroit et envers; on.

en Arince après dans de l'eau tiède pure, afin d'enlever tonto trace
Le blé su vend a Winlpeg, Maitoba, pour,60 cents le d'amtmoniaque et de savon. On éclaircit dans ucte tnéine eau.

bouisseau et lis omfs pour 10 cents la douzaine. L'annéu der. dont on éponge le tissu par simple pre.sio;n et on la suspend .
nière, à pareille saison, les oetfs se rendaient une piastre la l'ombre pour le faire sécher ; ap-ès quoi on le repasai et ou la-
douzaine. Cette réduction darns les prix est dûe à la te ipéra- laisse sécher pour enlever tout restant d'humidité.
ture, qui est exclusivsment douce cett. tannée.

La question de la betterave à shtcre.-D.ans le dernier numéro Peinture à la onmede terre.
da la Gazeis des Campagues, nous annoncions que as. P-. B
Benoit, député do Chambly, avait suggéré que M. A. E. Ber.
nard fêt appelé devant le Comité d'agriculture, à la Chambre
Fédérale, pour donnur des inforationa ai aujet de lua culture
de la betterave A sucre, et sur la fab-ricatioin du sucre au moyen
de cette plante. Nour, sommes huureux d'apprendre que cette
suggeilon a été agréée, et quo I1. Barnard es: à Ottawa depuis
mercredi dernier, le 20 mars. Nul doute que les nombreux roi
elignements que pourra donner à1. Barnard sur cette impor.

tante question, auront pour but d'inviter notre Gouvernement
Fédéral d'aider efliencemnent A I'étub!i-sement de cette impor.
tante industrie dans toutes les parties du pays, o. de teutblables
manufactures'5 pourront présenterquelques chances de succès.

La graine le tre4-Se vend actuellement à bon mar hé, et
quoique lu temps de li su:nent:u nie soit pas encore arrivé, il se.
rait avantageux de faire immédiatement sa provi-ioin de s,-munce,
car le prix peut augmenter d'une ,enaine à l'autre. .à où it
n'y a pas danger que lu terrain destiié à recevoir du trèfle ne
soit pas lavé par de fortes lalaai,-e ou la fonte dus neiges, la graine
de trèfle peut être semée sur lu uigai; elle ne germera pas avant
que le terrain ait aicquis de la . h.ateur. Le meilleur temps d'o.
p érer 'st le muatin par uu tenms e.ltn et airès une légère ge.
ée de la nuit précédente, qtt contribue à faire des.ouvartures

sur toute la il' r'ace du terrin. l.a gruine péoètre dains b1. ou.
v'erture et est autaseitôt couverte lorqu lu dépvl du asol S'Oèr'.

Les prairies et le pâtur ge.-Rieni n'eist plus dotumageabL
aux prairin3 que d'y mettre des aninauix en pàttrage ausantôt
après la fonte de la' neige. Par cette avance, on croit réalier une
économie on- fourrages,-mais ou endunm. ge gravemenit les prai-
rios. rAussi 6: que l'eau 'e..t retirée du terrain, 1: convient d'y
p..aser le rouleau sur toute la surface, la gazon soulevé par la

4e /t' alors applani, de méme que ls.pierres et ha wottea de

Cette espèce de peinture est loin d'avoir lai md ie solidité que
la précédente, maia elle est bien plus économique.

Faites cuire deux livres de pomtes de terre, peSZ 4ss,
écra1ez les, encore chaudes, dans à peu près cinq pintes d'eau
bouillante. Passez ce mélange au tamis de crin, et mùlez y une
quantité suffisante de blanc d'Espagne, que vous colorerez avec
des ocres ou du noir de fumée, etc, pour obtenir une nuance A
votre gré.
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FIRMIN H. PROULX

STE. ANNE DE LA POCATIERE.
Portraits photographiques de Sa Sainteté le Pape Léon XIII

-Prix 10 certin-.
"I Livre de Prières à St Joseph, " rectucillies par J. Palatin,

Prétre de St. Sulpicu .à Iontréal.-Prix du volume, relié, 40
centins..

Essai sur le îuxe et la v.an"é de parnr's, spéci.,lement dédié
aux persotnes de la campagne, p:ar! t Révd 1. At·xis NaIlloux;.
-Prix. 25 centin4.

L;ratis str la ail rural.', par Xl. Victor du Tréacy.-Prix, 50,
centina.

Intetruction élémn'taire sur la coud.ite des arbres frtitiers,..
greffe, taille, restauration desarbres mnal taillé,ou épui63 par-
la vieillesse, culture, récolte et conoervation des fruits, par 31..
A DuBrLeuil. -Prix, 60 centina.

Le v6iérin;tiro.pratiqna, traitant des soins à donner aux che.-
vaux, aux boufe, aux moutons, aux cochons et à tous les àuni.,.
maux de bas'seeour, pr E. Yo6qart.-.Pdx, 'c entaia.


